
GAGNANTS ET 
PERDANTS DE L’IDÉAL 
EUROPÉEN

IL Y A 60 ans des cendres de la guerre est née 
l’Europe symbole de paix, de liberté, de bien-être 
et de démocratie.

De nos jours, nombre d’européens 
bénéficient de la liberté de circuler, de vols 
bon marché et d’absence de frais d’itinérance 
téléphonique. Les travailleurs européens ont 
droit à un minimum de quatre semaines de 
congés payés par an. Nos villes sont parmi les 
moins polluées dans le monde. Nous pouvons 
vivre, travailler ou profiter de notre retraite 
partout dans l’Union européenne. Six des dix 
pays où l’on vote le plus sont des États Membres. 

L’UE est censée être un moteur de progrès 
économique. Pourtant, malgré une croissance 
positive sur le long-terme, l’idéal européen est 
menacé par la montée intolérable des inégalités 
entre riches et pauvres. Un quart de la population 
européenne est confronté à la pauvreté ou à 
l’exclusion sociale. Les “laissés-pour-compte” 
n’ont jamais été aussi nombreux et le nombre 
croissant de ceux qui ont peur de se retrouver 
en marge s’inquiètent pour leur avenir et ne font 
plus confiance au système politique.

LE DÉFI POSÉ À LA 
DÉMOCRATIE LORSQUE 
LES PERSONNES 
CRAIGNENT POUR 
LEUR AVENIR

BÂTIS SUR DES PROGRÈS en termes de droits 
et de démocratie, de victoires contre les dictatures 
et les régimes autoritaires, de luttes pour vaincre 
le colonialisme, le patriarcat et le racisme, notre 
héritage commun et notre modèle social se sont 
effrités, tout comme les espoirs et les aspirations 
d’une vie meilleure pour bon nombre d’entre nous. 

Unifier les marchés sans garantir l’égalité 
d’accès aux droits a été une grave erreur et nous 
risquons d’en payer encore le prix. Le public 
toujours plus large et les succès des programmes 
populistes à travers l’Europe montrent plus que 
jamais que les politiques actuelles ne répondent 
pas aux attentes des populations. De plus en plus 
de gens pensent que l’Europe n’est pas la réponse 
à leurs problèmes. Le nationalisme, la xénophobie, 
les politiques identitaires basées sur l’exclusion 
deviennent des alternatives à un futur en commun. 



IL N’Y A PAS 
D’AUTRE CHOIX QUE 
DE CHANGER DE 
POLITIQUES

DANS SON DISCOURS SUR l’Etat de l’Union, le 
président de la Commission européenne a annoncé 
avec optimisme qu’un vent nouveau soufflait sur 
l’Europe, avec le retour de la croissance économique 
et de plans d’investissements. La question se pose 
alors: à qui profitent donc ces vents nouveaux? 

Le modèle actuel a conduit à la fragmentation, 
à la concurrence sociale et intergénérationnelle, aux 
tensions entre pays débiteurs et créditeurs, à la peur 
et aux tensions entre autochtones et migrants, à la 
mise en opposition concurrence desentre personnes 
pauvres et personnes en situation de plus grande 
précarité. Le défi aujourd’hui est d’avoir plus de 
démocratie, d’égalité et de solidarité pour tous, 
afin de briser ce cercle vicieux de politiques injustes 
nourrissant des réponses populistes.

UNE EUROPE AU 
SERVICE DES 
PERSONNES ET DE LA 
PLANETE

NOUS SOMMES CONVAINCUS QUE que l’Eu-
rope représente notre avenir commun, mais qu’une 
autre Europe est nécessaire, urgente et possible 
: une Europe plus démocratique où les droits so-
ciaux et environnementaux passent avant les intérêts 
économiques.

Nous pensons que l’Europe devrait mettre 
en place des politiques de convergence sociale et 
économique ambitieuses pour réduire les déséquili-
bres territoriaux et nationaux, ceux entre différentes 
catégories sociales et entre personnes, entre hommes 
et femmes, que ce soit en Europe, les régions du 
voisinage de l’Europe et à travers le monde. 

Nous appelons à un modèle social européen 
réellement inclusif, qui intègre bien-être et critères 
économiques au-delà du PIB; un modèle au ser-
vice des personnes et de l’environnement. L’Union 
Européenne, les États, les autorités locales et les 
communautés d’habitants doivent co-construire 
dans des solutions plus justes et plus inclusives, plus 
durables. Le seul discours incitatif ne suffit pas pour 
répondre aux dures réalités! Nous avons besoin de 
politiques ! 

UNE DEMOCRATIE 
DONNANT LA PAROLE A 
CHACUN.E ET A TOU.TE.S

NOUS N’ACCEPTONS PLUS QUE les voix de 
celles et ceux qui croient encore en une Europe des 
droits sociaux, économiques, politiques, démocra-
tiques, culturels et environnementaux, restent à la 
marge du débat politique, le plus souvent « en op-
position » et résistance. 

Il est temps de renforcer la démocratie en pro-
longement des processus électoraux par une partic-
ipation citoyenne pour la mise en œuvre effective 
des droits. 

Une société vraiment démocratique requiert 
des institutions ouvertes et réactives, ainsi qu’une 
société civile forte et reconnue. Le pouvoir du peu-
ple reposant sur des citoyens informés est un élé-
ments central au fonctionnement démocratique de 
nos sociétés.  

 

UNE SOURCE DE 
SOLIDARITÉ POUR 
L’UNION DES EUROPÉENS

NOUS, ACTEURS CIVIQUES PARTAGEANT ccette 
vision, allons engager le débat avec les gouvernants, 
les institutions en charge de tracer l’avenir de l’Eu-
rope, et aussi les médias dans la perspective des 
élections européennes de 2019.			 
	 Surtout, nous appelons les citoyens à travers 
l’Europe à reconquérir et pratiquer ensemble la 
parole publique, en se faisant entendre et en ren-
forçant nos alliances et notre travail en commun 
sur l’égalité, la solidarité et l’inclusivité. Ces valeurs 
devraient être au coeur du débat sur l’avenir de 
l’Europe et de nos sociétés.

Au lieu de dire « Italiens, Suédois, Britanniques 
ou Polonais d’abord », nous avons besoin d’une per-
spective concrète innovante et courageuse d’une « 
Europe en Commun ». Une Europe basée sur la 
démocratie et la liberté, les droits et l’égalité, la jus-
tice sociale et climatique, la solidarité et l’inclusion, 
la paix et un environnement durable! 

 		  CETTE EUROPE     
EST NOTRE EUROPE !


